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parole; bref, ayit purifié fon cceur, Dieu 1'a remit en
fanté; elle fe comporte maintenant comme vne per-
fonne qui croit en Dieu, & qui a volonté de luy
obeir.

Le gédre de noftre Neophyte auoit bien de plus
grandes difpofitions a la Foy que cefte femme: Ce
bon homme retournant des bois pour fe confefier, le
Pere auquel il s’adreffa luy demandant s’il ne prioit
pas Dieu en fa cabane: Non, dit-il, ie ne le prie pas,
pource que ie ne fcay pas encore ce qu'il luy faut
dire; mais ne penfe-tu pas quelquefois en luy, repli-
qua le Pere: Ah, Nikanis, répondit-il, i’y penfe in-
cefflamment, i’ay affez de regret de ce que ie ne {cay
pas ce qu’il faut dire. En quelque lieu que i'aille,
ie penfe toufiours qu’il me voit, i’efpere toufiours en
luy, mon cceur veut toufiours parler a luy, mais il ne
fcait pas ce qu’'il luy faut dire. Le Pere fut bien
confolé voyant que ce bon homme faifoit oraifon {ans
le recognoiftre.

[115] La derniere perfonne de la Famille de noftre
Neophyte, qui a efté baptifée, c’eft {fa femme, laquelle
eft bonne & fimple, fe laiffant conduire aisément au
bien; plaife a noftre Seigneur répandre fur elle {a
fain®te benedicion, & fur fon mary, & fur tous ceux
de fa cabane ou maifon.

Quelques Sauuages ont voulu perfuader a ce braue
Capitaine de prendre vne fecdde femme, & quoy il
fembloit quafi obligé felon les loix ou les cofitumes
de fa Nation; la femme mefme 1'en a follicité, & cela
luy eft arriué par 'deux fois 2 ’occafion de deux fem-
mes qu’on luy a voulu donner en diuers temps: mais
il refpondit en ces termes: Vous venez trop tard,
i'ay donné ma parole a Dieu, ie ne f¢aurois plus m’en



